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Do Dicu sur nos cxcds voyant lo long silenco,

On croit qu'impunément on lo peut offenscr !

Mais 5'11 rézervo encor sa terriblo vengeanco,
Son temps viendra do 1'oxcrcer !
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C’est aprds notro mort que, montrant sa justiee,

Il sait rendro A chineun co qu'il a mérité ;

Mais soit qu'alors sa main récompenso ou punisse,
C’cst pour touto uno étornité ! .
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O braviers do 'Enfer | 6 flammes dévorantes !

Qu un Dicu, dans son courroux, ne cesse d'allumer,

Vous brilez lo péchenr dans ces prisons ardentes,
H&)as | mais sans le consumer !
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Ils invoguent la mort commo un bicn désirable :
I1s voudraient n’&ire pius, pour cesser de souffrir
Maiz c'est du Cicl contro cux Parrde irrévocable :
Souffrir tonjours ! jamais mourir !
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De ces peincs sans fin, 1a pensée nceablanto

Plso sur leur esprit sanv cesser un woment !

L’éternité pour cux tout entidre cst présento !
L’éternité fait leur tourment !
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Grand Dicu ! Dicu tou. paissant, terriblo ea vos ven-
Punifiez nos ceurs avan, notro trépas . fgeances,
Coupez, bralez, tranchez , punissez nos offenses,

Pour toujours nn nous perdes pas |



